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Le 11 novembre 2021, est spécial. Bien sûr tous les soldats de 
la Grande Guerre seront honorés comme il se doit et leurs sacrifices 
rappelés. Bien sûr tous les soldats morts au champ d’honneur seront 
célébrés mais, après le décès du dernier compagnon de la Libération, le 
lieutenant Hubert Germain, une belle figure de France, le mardi 12 octobre 
2021, le président de la République, Emmanuel Macron, se retrouve dans 
les pas du général de Gaulle. C’est lui qui, en 1945, avait choisi cette date 
de l’armistice de 1918 pour transférer au Mont-Valérien les dépouilles de 
quinze « morts pour la France » au cours de la Deuxième Guerre 
mondiale. Une manière de relier les morts des deux guerres et d’honorer 
la « mémoire combattante ». Comme le général de Gaulle à l’époque, le 
chef de l’Etat prononcera un discours sous l’Arc de triomphe pour une 
journée de commémoration conçue et organisée pour faire vibrer l’ »âme 
française ». 

Pour remonter les Champs-Élysées, le blindé baptisé « Bir 
Hakeim » transportant le cercueil du lieutenant Hubert Germain, 
chancelier d’honneur de l’ordre de la Libération, sera encadré par la Garde 
républicaine en « grande escorte », formation réservée d’ordinaire au chef 
de l’État. Puis, à la demande d’Hubert Germain, le cercueil marquera une 
pause au pied de la statue du général de Gaulle. « Ce sera une façon de 
lui dire: mission terrestre accomplie mon général« , résume le général de 
division (2S), Christian Baptiste, délégué national de l’ordre de la 
Libération. Sous l’Arc de triomphe, le cercueil sera ensuite disposé en face 
de celui du Soldat inconnu. Enfin, dans la crypte du Mont-Valérien, le chef 
de l’État déposera sur le cercueil une croix de Lorraine taillée dans le bois 
de la charpente de Notre-Dame de Paris. 

Cette cérémonie marquera le dernier grand acte commémoratif 
d’Emmanuel Macron au cours de ce quinquennat. Comme un 
aboutissement de son travail sur la mémoire et la transmission entamée 
au début de son mandat. L’occasion pour le président de la République 
de parler de l’histoire et de la vocation universelle de la France « Ce sera 
un discours sur l’art d’être français quand il s’agit de s’engager« , confie 
un conseiller de l’Elysée. « Il fera écho à celui de Malraux lors du transfert 
des cendres de Jean Moulin au Panthéon, tant dans la forme que dans le 
fond.« , confie-t-on. Un vrai défi. 




